
 

 

Nous avançons pièce par pièce, examinant chaque recoin. Une 
fouille bien plus complète que la première que j’ai effectuée. 
Cependant, elle ne donne rien. Le bâtiment semble vide et sans vie. 

 Il n’y a rien ici, fait remarquer Tipik. 

 Sortons, confirme Noïc. 

 Puis tout à coup, en passant devant un mur, nous entendons 
un léger bruit de métal. Nous nous stoppons net, prêts à 
combattre… Mais contre quoi ? 

Un mur ? 

 En faisant le tour, en entrant dans les pièces adjacentes, rien 
n’apparaît, rien n’est présent. 

 Le bruit ayant disparu depuis un moment, nous prenons de 
nouveau la décision de partir. Cependant, encore une fois, le bruit 
de métal revient. 

 Mais d’où ça vient ?! S’énerve Noïc. Ce n’est qu’un mur ! 

 Noïc prend son élan pour taper sur le mur à l’aide de son pied. 
Je m’attends à ce qu’il gémisse, mais contre toute attente, il le 
traverse. 

 Mon frère a disparu derrière le mur. 

 Je me précipite, ayant peur qu’il tombe dans un piège, pour le 
traverser à mon tour. Puis, tout le monde nous rejoint. 

 Nous sommes dans une toute petite pièce carrée, où un Eris 
est assis par terre, tête baissée, un bracelet de métal à son poignet 
gauche relié à la façade. De temps à autre, il secoue sa chaînette 
pour faire du bruit. 

Ce n’est autre que le Sage. 

 Je me précipite à son chevet pour m’assurer qu’il va bien. En 
relevant la tête, il écarquille ses yeux fatigués. 

L’Eris est dans un état pitoyable. La terre, la poussière et le 
sang recouvrent son visage. Je n’imagine pas ce qu’il a enduré 
jusque-là. 

 Leo se charge de lui retirer la chaîne de métal qui blesse son 



 

 

poignet. Le Sage le regarde, reconnaissant. 

 Ellie… Que fais-tu ici ? 

 Nous sommes venus vous sauver monsieur… 

 Partez, avant qu’ils ne reviennent… 

 Qui sont-ils ? Demande Tipik. Que veulent-ils ? 

 Pourquoi vous font-ils du mal ? S’inquiète sérieusement 
Lenka. 

 Les esprits sont devenus fous… Ils refont les mêmes 
erreurs… Je croyais en eux… 

 Que veulent-ils ? Demandé-je gentiment. 

 Ils veulent détruire Erysium et Titan… Ils me gardent vivant 
parce que je peux voir le futur… Ils ont peur de toi Ellie, ils 
veulent que je prédise tous tes actes… 

 Pourquoi ? Pourquoi ont-ils peur de moi ? 

 J’ai pu voir une possibilité… Il y a une chance que tu les 
anéantisses… 

 Comment ? Demande Noïc. 

 Qui sont-ils ? Dit Tipik en haussant légèrement la voix. 

 Ce sont… 

 Un bruit lointain se fait entendre derrière le mur, si bien qu’il 
coupe court à la conversation. Inquiet, le Sage m’attrape le bras. 

 Vous devez partir ! 

 Pas sans vous. 

 J’essaie de le relever, mais le Sage ne tient pas debout. Ses 
jambes sont bien trop frêles pour pouvoir supporter son corps. 

 Partez ! Enchérit-il. Avant qu’il ne soit trop tard ! 

 Le bruit, que nous pouvons maintenant discerner comme 
étant une conversation, est bien trop proche. Les esprits sont juste 
derrière le mur. 



 

 

Si nous sortons de cette pièce, nous sommes morts. 
Si nous restons, nous sommes morts aussi. 

 Le Sage fait un signe de tête en direction d’un petit 
enfoncement dans le mur en pierre. Cependant, il ne sera pas assez 
grand pour que tout le monde puisse loger. 

 Allez, dis-je à tout le monde, entrez là-dedans, et serrez-vous 
comme vous pouvez ! 

 Comme prévu, nous ne logeons pas tous. Étant la dernière à 
venir, je ne peux pas y entrer. Les esprits me verront, c’est une 
certitude. 

 Face au Sage, dos à ceux que j’aime, je serre la main de Leo 
qui se trouve juste derrière moi. Wyve est allongée entre les jambes 
de tout le monde. 

 Quand les esprits entrent, je retiens aussitôt ma respiration, 
les larmes prêtent à couler. 

 Je ne veux pas mourir. 

 


